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à.eii a 'l'qtel*D)ieti de iloitr'el.

La question de L 'é-ablissemcneit d'un bureau central d'ex.mi-
nateurs pour l'ýadmission à la pratique de la médecine semble.
depuis quelques ann-é?es occuper dle pflus en plus l'-attention du
corps médical 4-e cette provinice.

Les démiarchles qui oi.t été faites, il y a quelques mois, semblent
-mettre bien en lumière des situations qui jusqu'alors étaient
deme'a-xéesdanis une obscurité relative.

Aux demandes précises du corps médical, les Universités ont
répondu par uin reusnon moins pr&-is: nion oportet: le temps
n'est pas venu.

C'est que le c-ollège des médecins ne peut établir un bureau
d'examinateurs san)s détruire le privil'ège de la franchise des.
diplômes universitaires. Loin de nous, la pensée qie vouloir prendre
à l'aveugle fait et cause pour l'un ou l'autre des partis en lutte.

Si nous abordons ce soir l'cétude d'un) sujet qui peut d'un moment
à1 l'autre devenir ýassez difticeil, '~ que nous soiinei absolument
convaincus de ýsou imlportancee et que nous avons la volonté ferme
de le traiter aveýc toute la réser've qu'il réIclame.

Quelle eýt dlonc l'orignen ici ail pays de cette franchise des
diplômes unlivcreil a ires.

Voyons cilbrde qui i consiste exactement cette franIcliisc:
Les uniiversit s ont le droit d'exiger que le collège des niiédlecinis

doinne des licences pour la pratique à ceux de leurs élév(-ý qui ont
obtenui leur diplôme en se -Califor.mauIlt aux exigenIcesý de la loi.

Les exienlces de la loi <)nt varié à dlifférenites époques, ma1is les
universités n'ont jamlais refulsé <le s'y soumettre.

L'ýexistenice del ce droit. est idnae.Ei maintes occasions6,
les lég,-islatuires de notre p)rovinice l'ont reconnu et conffirmé.

Chiose cuirieuse: ces privilèges sont antérieurs à l'existence de.

(1) communîîîicatio a(11 la sorietc iîîrdirale -le Mo~ntréal, s,éaîîed1 :i 4 iriv,ýnl%è î wlri .


